
L’Espagne en 2030 

 

Démographie et économie  

Une baisse démographique qui s’accompagne du vieillissement de la population en raison de la 

migration climatique importante globalement vers la partie nord de l’Europe.  

Le taux de chômage a fortement augmenté (15 %), notamment dans le secteur agricole atteint par 

la désertification (Andalousie, Castille-Manche, Valence…), ainsi que l’industrie du tourisme, avec 

une fréquentation en net recul l’été, mais plus forte les autres saisons.  

Les pénuries d’eau s’aggravent, et les conflits d’usage que cela entraîne entre agriculteurs, secteur 

touristique et municipalités ne font que s’exacerber. Seuls les agriculteurs très innovants qui 

développent des systèmes agricoles très économes en eau s’en sortent. L’Espagne devient d’ailleurs 

un laboratoire pour tous les agriculteurs européens prêts à s’adapter aux nouvelles conditions 

climatiques.   

Sur le plan de la transition énergétique, la conversion de l’Espagne aux énergies durables s’accélère, 

et le pays atteint ses objectifs de baisse des émissions de CO2 deux ans avant l’échéance.  

Dans ce contexte de crise climatique, apparition de nouvelles maladies tropicales (ex : dengue, 

malaria). 

 

Vie politique 

Les anciens agriculteurs qui ont perdu leur travail se jettent dans les bras de Vox, le parti d’extrême-

droite qui s’est joué de la fibre identitaire et nationaliste, et dénonce l’échec de la PAC dont le budget 

a continué à baisser. Pour la première fois en 2029, les opinions défavorables à l’UE sont légèrement 

majoritaires en Espagne.  

La droitisation de l’Espagne profite d’ailleurs davantage à l’extrême-droite (Vox) qu’à la droite (PP) 

qui se divise sur l’opportunité de gouverner avec l’extrême-droite. La question migratoire est 

instrumentalisée, et des associations dénoncent les pratiques de push-back au large des Canaries. 

Le naufrage dans des conditions très douteuses d’un navire surchargé de migrants fait près de 800 

victimes, créant une forte émotion dans le pays.  

Le parti vert est aussi en forte progression et a accepté de gouverner avec la droite pour faire barrage 

à l’extrême-droite, mais c’est un gouvernement minoritaire qui est au pouvoir et qui risque à tout 

moment d’être censuré. 

Les forces centrifuges gagnent du terrain : après une certaine marginalisation/normalisation, les 

partis indépendantistes au Pays basque et surtout en Catalogne regagnent en popularité et 

remettent l’indépendance à l’agenda politique de l’Espagne.   

C’est dans ce contexte que le roi démissionne en 2029 sans que la monarchie n’ait été formellement 

abolie. La droite et la gauche se déchire sur l’opportunité de rétablir la république. 

 



Relations internationales 

Plusieurs régions de la Méditerranée s’associe pour créer un partenariat : l’Union Climatique 

Méditerranéenne.  

Les relations de l’Espagne avec certains pays d’Amérique latine, comme le Mexique, la Colombie, la 

Bolivie ou le Chili, sont entachées par les questions mémorielles et la demande de reconnaissance 

par ces pays des crimes commis à l’époque coloniale. Après certaines avancées lorsque la gauche 

était au pouvoir, le retour de la droite favorise un discours révisionniste sur les bienfaits de la 

colonisation qui exacerbe les tensions avec ces pays.  

La grande vague de naturalisation qui avait permis à des centaines de milliers de ressortissants 

d’Amérique latine de s’installer en Espagne et d’acquérir la nationalité espagnole, es remis en cause 

par la droite au pouvoir qui exige désormais la preuve d’une ascendance espagnole pour recevoir le 

sésame. Les tests ADN sont acceptés comme élément de preuve.  

Pourtant, jamais les échanges commerciaux et culturels entre l’Espagne et les pays d’Amérique latine 

n’ont été aussi intenses.   

Le soutien de l’Espagne à l’Ukraine a été sans faille. L’Espagne a aussi joué un rôle actif dans les 

négociations qui ont permis d’obtenir un accord de paix entre Israélien et Palestiniens.   


